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BEVUE [)'HISTOIRE NATURELLE 

Novembre 1932 

LE CASTOR EN ALLEMAGNE 

par 

Je Professeur "r AL TH ER ScHOENICHEN 

Directeur de l'Orfice public de la protection 
de la Nature en Prusse (I). 

A
ux si(•cle s  passés, le Cast.or était 

répandu dans les eaux de l'Alle­
magne, mais il n'habite aujourd'hui 
que l'Elhe moyen et !es embouchures 
de ses affluents : la Mulde, la Saale, 
]'Elster et la N uthe. Son aire de dis­
persion s'étend, en amont, à peu près 
jusqu'à la ville de Torgau et, en 
aval, jusqu'à Magdebourg. Outre les 
rives de res cours d'eau, les étangs, 
canaux et prairies souvent inondées 
qui abondent. dans cette région of­
frmt à notre amphibie des conditions 
de vie s:1tisfaisantes. 

On a fait. le dénombremmt des 
Castors de !'Elbe en 1913, 1919 et 
1929. Les recensements des années 
1913 et 192,9 s'Hendaient à tout le ur 

habitat, celui de 1919 seulement à 

(J) On sait clans quPlle situalion préeairc 
se trouvaient naguère les derniers survivants 
des Castors du Uhône, auxquels 1\1. Cordier 
u consacré clans le Bulletin de la Soeiété Natio­
nale d'Acelimatation une importante notice. 
Il nous a paru instructif et encourageant ponr 
les protecteurs du Castor rhodanien de leur 
signaler les efforts accomplis par le<> défen· 
st•urs dt· la Naturc sur les bords de l'Elbc. 

une partie de cet habitat. Les résul­
tats du dernier recensement dû à 
1\1. Max Behr, de Steckhy (Anhalt) , 
le meilleur connaisseur du Castor de 
l'Elbe, sont encore aujourd'hui va­
labl!ls. Il comptait 232 adultes et 
31 jeunes, c'est-à-dire un total de 
263 Castors. Si l'on compare ces 
chiffres à ceux de 1m9, on y trouve 
un accroissement de 75 tHes ou de 
40 p. 100. Le nombre des lo�rs Hnit 
154, contre 141 en HH9. 

Sans auc un doute, cet :wcroissr­
ment est dù aux mesures de pmlec­
tion fJllC l'on a institu1·�es, .. 1 n•pn!­
sente un succès d'autant plus �rand 
<1uc les dangers qui menarPnt. l'Pspi:c1• 
ont augment,{� plutôt <[lie diminui:. 
Par suite des m e sures de rt':l,{ulalio11 
du cours de ]'Elbe, et parliculiùn·­
ment depuis que l'on a conso!id1': h·s 
rives par des ouvrages en pierri\ 11: 
Castor a c Pssé, sur plusieurs points, 
de pouvoir construire srs Iow·s. En 
outre, le développement du tourisnw 
et de la navigation de plaisance a 
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beaucoup dérangé les animaux en 
les portant à se retirer dans <les eaux 
plus tranquil les. Une des consé­
quences de la misère économique qui 
règne dans nos campagnes est que 
beaucoup de gens sans travail se sont 
mis à pêcher, effarouchant naturelle­
ment le Castor. Enfin, il ne faut pas 
oublier que celui-ci est de temps en 
temps braconné à cause de la valeur 
de sa peau. 

Mais ce n'est pas seulement du fait 
de l'homme qu'il est menacé. On a 
remarqué pendant ces dernières an­
nées que beaucoup de Castors péris­
saient dans les inondations . Au pre ­

mier abord, nous serions tentés de 
nous en étonner, pu isque rrt excel lent 
nageur, bien adapté à la vie aqua­
tique, semble devoir résister à tous 

les t:ourants. Mais, en vfrité, c'est 
exactement la force du courant qui 
l'arrache de sa loge et l'entraîne. 
Assr z souvent, il réussit à atteindre 
la rive , mais on a quelquefois observé 
que ses forces n'y suffisent pas et 
qu'il dérive vers des endroits où il 
ne trouve plus ses conditions d'Pxis­
tence. Il redoute les i nondations ac­
compagnées de gra nde gelée ; car, 
dans ce cas, il ne peut regagner la 
terre, dont les rives sont glacées, et 
trouve misérablement la mort entre 
les glaç:ons. Le directeur du Jardin 
zoologique de Berlin, M. le Dr Lutz 
Heck, a récemment démontré tout 
le tort caus{� au Cast.or par les inon­
dations. 

D'autre part, on a trouvé dans ces 
derniers temps des Castors qui avaient 

t Magdeburg 
2.SdiOflebeck 
3.lerb5t 
4. Bernburg 
5. Aken 
6. De"'1U 
7. Wittenberg 
8. Bitterfeld 
9. Torgau 

De E/fen/JJJrger gez. 
Habitat du Castor en Allemagne. 
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Barrage de castors, vu d'aval, dans un bras mort de l'Elbe, à \Vartenburg. 

Tcrric•r de c·astors, avec provision de bois à manger, à quclc1ue distance de !'Elbe (Stcekby). 
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Hutte artificielle surmontée d'une provision de bois à manger. 

sui::combé à une maladie dP.s pou­
mons, et le directeur du « 8chloss­
museum" à Zerbst, M. le Dr Hinze, 
a signalé à ce propos que, depuis 
l'année 1925, cc �luséum a re-:;u 
27 cadavrrs de Castors. Les pou­
mons de plu<:icurs de ces animaux 

éLDient ratatinés, décolorés et avaient 
suppuré. Les symptômes indiquaient. 

la tuberculose, mais il n'était. plus 
possible de faire un examen bacté­
riologique , les organes internes étant 
déjà plus ou moins décomposés. Cet 
rxamcn a cependant été fait en jan­
YÎer 1931 chez un jeune sujet.. Ses 
poumons contenaient de nomhreux 
11odu!Ps blanehütrcs où le mirros-

1·npc d1't·cla tout de suite la présence 
tic bai:illcs de luberrn!osc. Les rc­
dicrchcs consécutiYcs montrèrent 
qu'il s'<1gi,.;�ail de badl'.Tics du type 
lu1vi11. C Pll1: to11slalalio11prouve11ue 

le Castor, en mangeant, absorbe les 
bacilles qui proviennent. des excré­
ments de Vaches tuberculeuses pâtu­
rant au bord des eaux. Comme les 
Castors sont des animaux sociables , 

la maladie peut se transmettre faci­
lement de l'un à l'autre. 

Depuis quelques années, on a es­
say{! de parer à ces divers dangers. 
Les autorités de Prusse et d'Anhalt, 
qui se part.agent l'habitat du Castor, 

coopèrent à cet effet. Dans les deux 
pays, le Castor est « gibier H, c'est-à­
dire que toute personne qui ne pos­
sède pas le droit de chasse commet 
un délit de chasse si elle tue un Cas­
tor ou si elle retient un sujet tombé 
mort entre ses mains. En outre, le 
Castor est protégé pendant toute 
l'année, en Prusse, par le règlement 
minisll�1·iel de prolcf'tion des ani­
nwux cl des plante:; du 16 J(•-
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ccmbrc 1 �J2V, cl en An hall par le 
n:-�Jcmrnt rninisléricl du 5 juin 1930 
régissant l'ap plication de la loi sur 
la protection de la nature du 14 juin 
1923. Donc, le détenteur même du 
droit de chasse ne peut tuer un Cas­
tor. Crs règlements interdisent de 
poursuivre le Castor, de l'effarou­
cher, de tenrlre des engins propres à 
le rapturer et de détruire ou d'en­
dommager ses constructions. 

Le petit État d'Anhalt a même 
pris cl 'autres mesures de protection 
pour Irs 90 Ca stors et 50 loges de son 
territoire. Certains districts traver­
sés par l'Elbe et la Mul<le ont été 
déclarés << réserves pour la protec­
tion du Castor», et il est. défendu d'y 
séjournrr sans permission, sous peme 
d'une amende de 150 marks ou d'un 
emprisonnement proportionnel. Il 
n'en a pas été de même jusqu'à pré-

sent dans la partie prussienne de l'ha­
bitat du Castor, mais depuis de 
longues années, on projette la créa­
tion, dans la forêt. de Lôdderitz, près 
d'Aken, sur la rive gauche de l'Elbr, 
d'une vaste réserve prussienne, qui 
ferait le pendant de la réserve anhnl­
toise de "Behr n sur la rive droite du 
fleuve. Cette double réserve offrirait 
au Castor toutes les conditions sa­
tisfaisantes. 

Dans le territoire de l'État d'An­
halt, les locataires de pêche sont obli­
gés par contrat d'éviter tout Mran · 

g�ment des Castors et de prendre 
soin que ceux-ci ne soient pns inquit"�­
tés par d'autres personnes. Il leur 
est défendu de s'approcher des nni­
maux ou de leurs construc�ions. Les 
pêcheurs doivent aussi porter leur 
attention sur les pièges qui seraient 
illégalement tendus et sur les per-

Huttt- de t·astors 1·onstruitc en plantes 1u1uatiques, roseaux et bois (au bout de -�ans). 
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sonnes suspcdes. Ils sont tenus de 
relâcher les Castors qui se trouve­
raient pris dans leurs filets, et, enfin, 
de communiquer aux autorités com­
pétentes leurs observations. 

La cons<'rvation du Castor de 
!'Elbe exige non seulement le calme 
et la sécurité, mais amsi l'existence 

Les pour le sauvelage du Castor n (Bi­
herrcLtungshügel). Cc sont des loges 
artificielles bâties en terre, brous­
sailles, fascines et gazons, à proxi­
mité ries loges habitées par les Cas­
tors, et :i une hauteur qui dépasse 
d'environ '? mètres le niveau maxi­
mum des inondations. Le sommet de 

Hutte Sl'rvant de refuge <'Il tl'mps de crnl', au bord de l'Elbl', à Nccken. 

de quantiU·s suffisante� de bois tcn­

drr. dont le ron�eur ne peut se passer 
pom ses constructions et pour sa 
nourriturr. 1 .'Administration des 
Eaux a donc défen<lu de couper les 
Saules et les Peupliers qui se trouvent 
i1 proxirniU· de ses logPs, huttes ou 
harr:ig-cs, f'l elle a ordonné de nom­
hrPuses p!:rnlal.ions de ces essences. 

1 ln a inventé récemment un moyen 
d'1··,·itPr fa mortalit.t� eaus{·e par les 
i11011dalio11�. �clon lrs instruetions 
de .\1. l.khr, 011 a couslruit des "but-

ces buttes est couvert de ramilles de 
Saules et de Peupliers. A côté de ces 
édificrs, on a planté des Saules, afin 
que le Castor puisse s'y nourrir même 
p�ndant. l'inondation. Plusieurs de 
ces buttes artificielles sont habitées 
continuellement par les Castors, ce 
qui prouve qu'elles atteignent leur 
but. On l'a particulièrement cons­
taté, pendant l'inondation du prin­
temps 1�3?. 

Les indemnilt"s payées aux pro­
priétaires des terres où les Castors 
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coupent des arbres, mangent des 
fruits, etc., n'ont pas été considé­
rables, cc qui est dû, en partie, au 
fait que les riverains subissant des 
dommages se sont abstenus d'élever 
des réclamations. On peut voir dans 
cette attitude raisonnable d'une gran­
de partie de la population, l'indice 
qu'el le comprend bien les efforts des 
hommes de science et des amis de la 
nature. 

Au surp lus , l a population est en­
couragée à cette collaboration par 
les récompenses promises aux dénon­
ciateurs des délits. Depuis de longues 
années, la Ligue pour la protection 
des Oiseaux de Stuttgart (Bund für 
Voyelschufz), qui s'occupe aussi de la 
protection d 'autres animaux, offre 
une récom pense de 200 marks pour 
chaque dénonciation d'actes suscep­
tibles de nuire au Castor, et cet.te 

récompense a été doublée nar un 
versement supplémentaire dê I'Btat 
d'Anhalt.. 

Contre les maladies, il n'y a eu 
jusqu'ici qu'un commencement de 
prophylaxie. On a l'intention de fon­
der une deuxième colonie de Cas­
tors allemands dans quelque autre 
région, pour mieux garantir le pré­
cieux rongeur de l'extermination. 

Intéressante est la question de 
l'élevage . On a fait récemment, à 
cet égard, de précieuse!' expériences. 
Une ferme à Castors a éti! fondée 
dans le Mecklembourg, en 1928, avec 
un cheptel de 30 Castors canadiens. 
Ces animaux se sont bien mult.ipli(·s 
depuis trois ang, de sorte que l'essai 
peut être considéré comme favorable. 
Il faut espérer que l'on obtiendra )1� 
même succès en cherchant à créer une 
nouvelle colonie de Castors de !'Elbe. 


